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NOTES BIBLIQUES 
& PREDICATIONS 

 
Notes bibliques 
Proverbes : Livre de sagesse, art de vivre dans la crainte de Dieu 

1 Corinthien : Une éthique orientée vers la vie en Christ 

Luc : Illustration de la loi du royaume : un aveugle guidant un aveugle, 

la paille et la poutre, l’arbre et son fruit 

 
Sources et place du texte dans l’Evangile 
Les paroles de Jésus qui sont rapportées par ce texte font partie du 

sermon dans la plaine (Luc 6, 20, 49) par opposition aux mêmes paroles 
du sermon sur la montagne chez Matthieu (Mat 5 à 7). En effet, Jésus 
descend de la montagne (Luc 6, 17) ! Les similitudes sont évidentes. 

Cela commence par les béatitudes (v 20) et cela finit par les deux 
maisons (v 46-49). Le sermon sur la montagne de Matthieu est beau 
coup plus long. Il y a rajouté d’autres paroles de Jésus dites en d’autres 
occasions et que l’on retrouve ailleurs chez Luc. (Godet p 409, 410. 

Javet p 88)) 
Synopse 

03 mars 2019  

Stéphane Griffiths 

 

Textes :  

Proverbes 10 : 8-14,  

19-211 Corinthiens 15 : 

54-58 

Luc 6 : 39-45. 
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Matthieu Luc 6 

Matthieu 15 
14Laissez-les : ce sont des aveugles qui 
guident des aveugles. Si un aveugle guide un 
aveugle, ils tomberont tous deux dans une 

fosse. 

39 Il leur dit aussi une parabole : Un 
aveugle peut-il guider un aveugle ? Ne 
tomberont-ils pas tous deux dans une fosse ?  

 

Matthieu 10 
24 Le disciple n’est pas au-dessus du maître, 

ni l’esclave au-dessus de son seigneur. 25Il 

suffit au disciple de devenir comme son 
maître, et à l’esclave de devenir comme son 
seigneur. S’ils ont appelé le maître de maison 
Béelzéboul, à combien plus forte raison 

agiront-ils ainsi envers les gens de sa maison 
! 

40Le disciple n’est pas au-dessus du maître 
; mais tout disciple bien formé sera comme 
son maître. 

Matthieu 7 

3 Pourquoi regardes-tu la paille qui est dans 
l’œil de ton frère, et ne remarques-tu pas la 
poutre qui est dans ton œil  

41Pourquoi regardes-tu la paille qui est dans 

l’œil de ton frère, et ne remarques-tu pas la 
poutre qui est dans ton œil à toi ?  

? 4Ou bien comment peux-tu dire à ton frère 

: « Laisse-moi ôter la paille de ton œil », alors 
que dans ton œil il y a une poutre 

? 5Hypocrite, ôte d’abord la poutre de ton 

œil ! Alors tu verras comment ôter la paille de 

l’œil de ton frère. 

42Comment peux-tu dire à ton frère : « 
Mon frère, laisse-moi ôter la paille qui est 
dans ton œil », toi qui ne vois pas la poutre 
qui est dans ton œil ? Hypocrite, ôte d’abord 
la poutre de ton œil ! Alors tu verras 
comment ôter la paille qui est dans l’œil de 
ton frère. 
 

 ? 17Tout bon arbre produit de beaux fruits, 

tandis que l’arbre malade produit de mauvais 

fruits. 18Un bon arbre ne peut produire de 

mauvais fruits, ni un arbre malade produire 

de beaux fruits.  

43 Il n’y a pas de bon arbre qui produise un 
fruit pourri, ni d’arbre malade qui produise un 
beau fruit. 

16C’est à leurs fruits que vous les 

reconnaîtrez. Cueille-t-on des raisins sur des 
épines, ou des figues sur des chardons 

44Car chaque arbre se connaît à son propre 
fruit. On ne cueille pas des figues sur des 
épines, et l’on ne vendange pas des raisins sur 
des ronces.  

19Tout arbre qui ne produit pas de beau fruit 
est coupé et jeté au feu. 20C’est donc à leurs 

fruits que vous les reconnaîtrez. 

 

Matthieu 12  
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33 Ou bien faites que l’arbre soit bon et que 

son fruit soit beau, ou bien faites que l’arbre 
soit malade et que son fruit soit pourri ; car 
on connaît l’arbre à son fruit. 

  45L’homme bon, du bon trésor de son 
cœur, fait sortir du bon, et le mauvais, de son 
mauvais trésor, fait sortir du mauvais ; car 
c’est de l’abondance de son cœur que sa 
bouche parle. 

 
Pour les sources de Matthieu et Luc, voir note de la NBS sur Luc 3 (p 1341, éditions ABF, Bible d’étude, 2012)  
 

Chez Matthieu, le sermon sur la montagne est au tout début de son ministère. Chez Luc on situe le 
commencement de l’œuvre de Jésus au chapitre 3. Pourquoi Luc a-t-il attendu le chapitre 6 pour faire cet 

enseignement fondamental? Pour Godet (p 410), il fallait attendre que les conditions soient réunies pour 
rassembler des disciples, les organiser et les former pour les préparer à affronter les maîtres de la Loi auxquels il 
commençait à se frotter et qui n’appréciaient pas sa prédication (Luc 3, 16-30, 31, guérison un jour de Sabbat, 
Luc 5, 14 et suivant, Luc 6, 1-3 et 6- 11). Maintenant il peut exposer l’incompatibilité entre l’ancien et le nouvel 

ordre des choses. 

 

Formation de formateurs 

Face à l’adversaire puissant (les scribes et les pharisiens), Jésus sait qu’il doit former des cadres. Il choisit les 
disciples et il accueille tous ceux qui veulent bien l’écouter et il commence à les former. Il ne s’agit pas d’une 
organisation militaire mais il y a ceux qui sont avec lui tous les jours et qu’il enverra en mission (Luc 9) et la 
multitude des gens qui viennent ici et là l’écouter et qui feront courir ses paroles comme une trainée de poudre.  

Mais je vous dit à vous qui m’écoutez…(v 27)                                                                                                                                                                                                   
Le contenu de la formation ce sera la loi nouvelle, la loi du royaume. Quelles sont pour Jésus, les valeurs 
nouvelles qui caractérisent le Règne de Dieu ? 

 

La loi du Royaume (Javet p 88), la loi nouvelle ((L’Eplattenier p 82) 

« Jésus décrit l’attitude de l’homme nouveau, appelé à faire partie de son royaume et cette description est faite 

sous forme de loi qui précise comment doit vivre le citoyen du royaume de Dieu ». Pas si nouvelle cette loi, 

puisque Jésus « accomplit » les anciens articles  en les intériorisant ou en étendant leur domaine d’application. 

Les exigences de la loi du royaume sont impossibles à atteindre. La loi du Royaume est plus dure que celle de 
Moïse. Ces exigences réclament une « obéissance qui s’étend jusqu’à la réalité la plus profonde de son être ». Ce 

que dit Jésus ne peut être séparé de sa personne. Ce n’est pas un code de vie morale et spirituelle. Si c’était le 

cas cela ne ferait qu’accroitre la condamnation.  C’est la loi de Jésus Christ. Jésus décrit sa propre attitude. 
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« C’est de lui qu’il s’agit dans ce discours, …premier citoyen du Royaume.  Il s’agit aussi de nous, …mais en tant 

que nous sommes, par la foi, au bénéfice de la justice de Jésus Christ et que nous sommes membre de son 
royaume ». Le commandement qu’il nous donne est une promesse. Ce n’est pas le moyen d’entrer mais « les 

signes dont on reconnait dès maintenant ceux qui sont, par la grâce, dans son royaume ». 

Plutôt que des règles à suivre, Jésus livre les valeurs qui doivent guider celui qui est déjà sauvé.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 

Eric FUCHS dans l’éthique protestante (p 102 et sq) fait le constat que « la Bible ne présente pas un 

enseignement éthique cohérent et encore moins exhaustif ». Il faut aborder la Bible avec cette question : « que 

dois-je faire pour bien faire? ». Nos références sont l’arbre du bien et du mal (Genèse 2), les dix paroles dans 

Exode et la loi du royaume (poursuivi par les lettres de Paul-voir notre texte dans 1Corinthiens).  
IL ne faut pas chercher dans la bible des réponses péremptoires à nos questions éthiques, mais plutôt un art, un 
goût de vivre déjà le royaume. 

 

Verset par verset 

V 39     La même péricope chez Matthieu est dite en opposition aux pharisiens et rejoins ce que nous disions plus 
haut. La formule « Il leur dit aussi » relie   ce qui suit à ce qui précède. La parabole de l’aveugle est liée au 

jugement sur l’autre.  De même que celle de la paille et la poutre. 
V 39-42 L’aveugle conduisant un autre aveugle fait référence aux mêmes valeurs. Le jugement sur soi-même 

précède le jugement des autres. 
Jésus met en opposition le jugement « normal  et salutaire qu’il attend de ses disciples » et qui suppose le 

jugement sur soi-même d’abord, au jugement mauvais des pharisiens qui faisait reposer sur les épaules des gens 

des poids injustes et destructeurs. Le terme grec pour guider signifie à la fois corriger et instruire. L’aveugle, c’est 
celui qui se donne le droit de juger, il est aveuglé par son orgueil, par son sentiment de supériorité et il entraine 
l’autre dans sa chute. Jésus attend du disciple humilité, obéissance (au sens d’imitation voir v.40)  et miséricorde 
(au sens de l’empathie et du pardon). 

On retrouve le même sens dans l’histoire de la paille et la poutre. 
Quand je m’apprête à révéler à quelqu’un un de ses défaut, il faut que je m’assure d’abord que je n’ai pas moi 
même le même défaut ou de plus graves. Quand je serai sur de les avoir corrigé chez moi et avoir évalué l’effet 
que cela m’a fait, alors peut être que je pourrai inviter l’autre à faire pareil. Parce que nous dit Jésus, on s’aperçoit 

souvent que ses propres défauts sont dix fois plus graves que ce que nous étions prêts à reprocher à l’autre ! 
L’étymologie d’hypocrites en latin fait référence au mime. 

V 43-45, l’arbre et son fruit.   A partir d’une évidence, le bon arbre produit du bon fruit, Jésus dit que le disciple 
dit et fait ce qui est conforme à son enseignement. Naturellement, celui qui croit, dit la vérité et fait du bien à 
son prochain. C’est le contraire de la justice rétributive. Nous faisons le bien parce que nous sommes sauvés.  
Plantés dans le royaume, ce que nous disons, ce que nous produisons pour les autres, sort du cœur. Faire du fruit 

c’est faire du bien, aimer.    
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Pistes pour la prédication 

• Voir ou ne pas voir 
• Mort-péché-Loi/Grace-victoire en Christ 
• Le comportement éthique n’est pas lié à la mort ou à la vie, c’est une façon de vivre libre. Le Royaume 

est acquis, alors parlons éthique. 
C’est cette dernière piste que je garderai pour la prédication en deux parties : 

1. La loi du royaume 
2. Comment vivre comme citoyen du royaume ? 

En conclusion, l’astreinte de la lecture quotidienne de la Bible pour rester proche de Dieu 

 

Prédication proposée 

Souvent je me suis posé cette question : qu’est ce que je fais de mieux que les autres parce que je suis chrétien. 

La morale chrétienne est-elle au dessus de ce que certains appellent la morale laïque, c'est-à-dire non lié à une 

religion, la morale athée ? Combien de saints non chrétiens ? Combien de personnes extraordinaires 

rencontrons-nous tous les jours qui ont un comportement que nous trouvons exemplaire quant à ce que nous 
appelons, nous, l’amour du prochain. Et pourtant, il y a une petite différence. Nous, nous avons été (trans)formé 

par la prédication de Jésus. 
En se transportant 2000 ans en arrière, au pied de la montagne, nous, les disciples, nous écoutons Jésus nous 
former à la loi du Royaume. 

La loi du royaume 
Bien que Jésus soit venu non pour abolir la loi, mais pour l’accomplir (Matthieu 5, 17), cela fait un certain temps 
qu’il a commencé à se frotter aux scribes, aux pharisiens, aux maîtres de la loi.  On a l’habitude de situer le 
commencement de l’œuvre de Jésus dans Luc au chapitre 4 avec sa prédication dans la synagogue de Nazareth 

que nous avons rencontré il y a quelques dimanches. Entre ce commencement et le chapitre 6, le sermon dans 
la plaine comme l’intitulent certains commentateurs, Jésus s’est accroché de nombreuses fois avec les maîtres 

https://topbible.topchr%C3%A9tien.com/
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de la loi : guérisons le jour du Sabbat, discussion sur le jeûne et les épis arrachés par les disciples toujours le jour 

du Sabbat, repas à la table des collecteurs d’impôts et les pêcheurs. Il semble que c’est maintenant le moment 
de poser les fondations du royaume, les valeurs de ceux qui sont les disciples en opposition aux valeurs prêchées 
par les pharisiens, c'est-à-dire la loi, toute la loi et rien que la loi.  Alors, il va commencer par choisir les douze au 
verset 12, les cadres du parti ? Et ensuite la formation peut commencer avec tous ceux qui se trouvent là, « une 

grande multitude … (qui) étaient venus pour l’entendre et pour être guéris de leurs maladies » (v18) . 

Les deux premières paraboles que Jésus nous raconte ce matin, l’aveugle guidant un aveugle et la paille et la 
poutre font référence à l'éthique de réciprocité ou règle d'or. C’est une règle tellement générale, voire universelle 

que je prends cette définition chez Wikipédia : « Elle désigne une règle morale dont le principe fondamental est 

énoncé dans presque toutes les grandes religions et cultures : « traite les autres comme tu voudrais être traité 

» ou « ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu'on te fasse ... ». Jésus met en opposition le 

jugement normal  et salutaire qu’il attend de ses disciples et qui suppose le jugement sur soi-même d’abord, au 

jugement mauvais des pharisiens qui dicté par la loi de Moïse seule, ne souffre pas de préalable. L’aveugle, c’est 

celui qui se donne le droit de juger, il est aveuglé par son orgueil, par son sentiment de supériorité et il entraine 
l’autre dans sa chute.  
« Mon frère, laisse moi t’enlever la paille qui est dans ton œil ! ».  C’est trop gentil pour ne pas être louche : Mon 

frère, tu sais que je t’aime, je te dis cela pour ton bien ! Une fois qu’on a dit pour ton bien, on peut tout se 

permettre ! « Hypocrite ! répond Jésus ». Pourquoi est ce que je pense à Louis de Funes là?  Il savait mimer les 

gestes obséquieux de la bonté de la soumission, pour dire des choses gentilles pour amadouer l’autre. Dans la 
folie des grandeurs, quand il veut séduire la reine, regardez le se courber,  la regarder par en dessous. Le voilà 

l’hypocrite qui ne voit pas la réalité des choses, aveuglé par la poutre ! 
Le jugement porté ici est suivi de la parole à l’autre ou de l’acte impactant l’autre. Jésus attend du disciple 

humilité, obéissance (au sens d’imitation voir v.40)  et miséricorde (au sens de l’empathie et du pardon) dans 
tout ce qu’il dit ou fait. 

Ce qui fait la différence par rapport à la morale laïque  
Dans nos sociétés sécularisées qui ont quand même besoin de règles de vivre ensemble, ces préceptes judéo 

chrétiens sont restés. L’expression la paille et la poutre est passé dans le langage commun, est devenu proverbial. 
Tout le monde connaît le tableau de Breughel, où plusieurs aveugles, se tenant les une aux autres, sont voués à 
la chute, tout le monde sait ce qu’il veut dire.  

 
Alors, qu’y a-t-il de nouveau pour nous ce matin ? 
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Comme nous l’avons dit plus haut, Jésus n’est pas allergique du tout à la Loi. Il est tombé dedans quand il était 
petit, on l’a vu dans le temple au milieu des docteurs à 12 ans. La loi est un des aspects essentiels de la révélation.  

Bien sur que nous avons besoin de savoir ce que Dieu attend de nous. Mais Jésus sait les ravages qu’elle fait cette 
loi. Il a en horreur la manière dont les pharisiens l’enseignent pour mieux soumettre le peuple. Alors Jésus 
propose quelque chose de nouveau. 
Représentons-nous la scène : Jésus choisit ses amis, Pierre, André, Jacques et les autres. Dès le début il les a 

aimés, avec leur travers, leurs défauts, leurs moments d’égarements, de fatigues. Et puis ces foules qui le suivent, 
il est plein de tendresse pour elles, Il a pitié d’elles dira l’évangéliste avant une multiplication des pains. Il est là 
au milieu de ses amis et il leur dit ce qu’il pense de la loi. Biens aimés, n’ayez pas peur de la loi, elle ne peut rien 

contre vous. Il n’y a pas d’opposition entre Loi et Bonne Nouvelle, Jésus propose un commandement nouveau, 
il leur dit comment il voit l’homme nouveau, celui qui déjà est dans le Royaume et vit en lui. Jésus le premier 
proclame dans ce sermon, en Matthieu comme en Luc, cette vérité, que Paul et plus tard les réformateurs 
remettront en lumière : ce qui sauve l'homme, ce qui fait sa valeur, ce qui le juge, ce n'est pas ce qu'il fait, mais 

ce qu'il est. C’est une leçon de savoir vivre.  
Jésus accomplit par sa vie, par sa mort et sa résurrection, une œuvre de pardon, il nous fait renaître, et cela qui 

nous rend capable,  tellement il nous aime, de marcher tous les jours de notre vie sur un chemin que la loi  de 
Moïse nous indiquait déjà. Rien de nouveau mais maintenant c’est possible, facile même. « Lorsqu’on parle, en 

français, d’un « homme accompli » , on parle d’un homme dont les capacités ont atteint un degré maximal de 

développement, et qui pourrait se prévaloir, de ce fait, d’une forme de satiété, d’achèvement! » (Michel Johner).  

Quand je lis la bible tous les jours, quand je prie, je suis cette personne dans la plaine à l’écoute de Jésus qui nous 
raconte des histoires, de paille et de poutre, d’aveugles désorientés, d’arbre généreux, et qui essaye de nous 
faire comprendre par tous les moyens, ce que c’est que marcher vers, dans, le royaume. 

Je pourrai être alors cet arbre, enraciné dans le royaume, porteur, naturellement, de bons fruits. 

 

AMEN. 
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